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LE TRAVAIL DES ENFANTS
Il n’est pas de plaie sociale plus dangereuse, d’abus 

qui menace davantage l’avenir d’un pays, que le travail 
forcé des enfants. Cependant, les petites victimes pouvant 
difficilement se plaindre, trop souvent certains patrons 
continuent à les exploiter et des parents à vivre de leurs 
sacrifices. Il est rare de voir l’état intervenir et dans pres­
que tous les pays du monde le travail des mineurs n’est j 
pas l’objet d’une surveillance assez tardive.

Aux Etats-Unis, l’industrie du coton employait prin-1 
cipalement des enfants. Tout récemment, une législation 
nouvelle, née de la N. I. R. A., a ordonné que seuls soient 
c mployés désormais des garçons et des lilies au-dessus de 
IG ans. C’est une mesure qu’il faut porter bien vite au cré­
dit de M. Roosevelt et qu’ont acceptée les patrons intéres­
sés en signant avec les pouvoirs publics le code de l’indus­
trie du coton.

Faut-il en déduire que le travail des enfants a été 
complètement supprimé, de ce fait, dans la grande répu­
blique voisine? Ce serait conclure trop vite. La chose est 
d’autant plus improbable que la N.I.R.A., il ne faut pas 
l'oublier, n’est qu’une organisation passagère, prévue seu­
lement pour un temps donné, transition entre un état de 
désiquilibre et un état redevenu normal. Pour que le tra­
vail des enfants soit vraiment réglémenté de façon défini­
tive aux Etats-Unis, il serait nécessaire que ce soit à l’ai­
de d’une loi normale, entièrement légale et appliquée dans 
toute sa rigueur.

Quand on parle des enfants, il ne s’agit nullement de 
ceux qui besognent sous la surveillance des parents, dans 
un petit atelier familial, aux champs, ou à la ferme. Il est 
question de ceux qui sont placés chez les étrangers, dans 
des usines, dans des manufactures, dans des exploitations 
agricoles entièrement industrialisées.

On s’étonne, en y réfléchissant, que des enfants 
soient encore employés comme main-d’oeuvre régulière en 
un temps où le chômage sévit avec tant de rigueur, sur­
tout aux Etats-Unis. On y comptait, en effet, ces temps 
derniers encore, douze millions de sans-travail, dont la 
grande majorité ne touchait même pas d’allocation offi­
cielle. La réponse, avouons-le, est navrante: la raison de 
cette anomalie est uniquement l’âpreté du gain. Des en­
fants de 13 à 16 ans travaillent presqu’autant que des 
grandes personnes et reçoivent un salaire de beaucoup in­
férieur. Dans bien des cas, on a vu, et les statistiques le 
prouvent, des enfants trouver dutravail alors que leurs pa­
rents en cherchaient vainement. Les chiffres officiels in­
diquent qu’aux Etats-Unis, en 1931 et en 1932, plus d’un 
million et demi de jeunes gens, garçons et filles, travail­
laient régulièrement qui étaient âgés de moins de 16 ans. 
En 1933, on peut déjà dire que le chiffre a encore augmen­
té dans de très grandes proportions.

Dans l’industrie du vêtement, par exemple, la ten­
dance est de plus en plus grande à engager de jeunes en­
fants, et une enquête récente du Ministère américain du 
Travail a montré que la moitié des enfants compris par­
mi ceux âgés de 14 à 15 ans gagnait moins de $2 par se­
maine. La même étude a prouvé que trente pour cent des 
ouvrières, dans l’industrie du vêtement, ne comptaient 
pas 16 ans et que, dans de très nombreuses industries, 
toute la main-d’oeuvre ne comprenait que des moins de 20 
ans. Exploitation voulue, régulièrement légale, qui per­
met aux patrons, en raison de l’âge de leurs ouvrières, de 
ne débourser, en moyenne, que beaucoup moins de $3 par 
semaine, pour chacune d'elles.

Mais il est un côté de la question plus pénible encore. 
On lit, en effet, dans un grand nombre de journaux des 
Etats-Unis, et on en trouve le très bruyant écho dans tous 
les rapports du Ministère du Travail, les protestations les 
plus vives des parents contre les lois nouvelles, limitant le 
travail des enfants. Exploitation honteuse du côté des pa­
trons, mais exploitation combien affreuse, elle aussi, du 
côté des parents. Inconscience, enfin, car la place occupée 
dans les usines par les malheureux petits, filles ou garçons 
reviendrait logiquement à des grandes personnes si la loi 
obligeait l’employeur à payer un salaire minimum et à 
n'user que d’hommes ou de femmes âgés de plus de dix- 
huit ans.

La question est primordiale pour nous aussi, dans 
notre Canada, où l’enfance est cependant mieux protégée 
qu’aux Etats-Unis.

Décès et Funérailles
de M. Thomas Parent

Les Sept Paroles du Christ
Le Vendredi Saint, nous aurons de nouveau le plaisir 

d'entendre à l'église Notre-Dame de Roberval, “Les Sept 
Paroles du Christ”, Oratorio de Théodore Dubois, chan­
tées par un groupe de personnes de cette ville, sous la di­
rection de M. l’abbé Lionel Simard.

Le sermon de circonstance sera donné par M. le Cha­
noine Edmond Duchesne, Supérieur du Séminaire de Chi­
coutimi.

CONFERENCE CE SOIR

Samedi dernier, le 3 mars, a-, 
valent lieu dans l’église Notre-] 
Dame de Roberval, les funé-i 
railles de M. Thomas Parent, 
décidé jeudi midi, le 1er mars,: 
des suites d’une maladie qui lei 
minait depuis des années. M. j 
Parent était avantageusement ! 
connu de la population de Ro-i 
berval. C’était un homme droit, j 
catholique et dévoué aux siens; 
il souffrait depuis une vingtai- j 
ne d’années.

Le défunt qui était âgé de 59 ] 
ans et 2 mois, laisse dans le i 
deuil, .-■on épouse, Dame Annan-1 
dine Gauthier; 5 fils: MM. Ths-! 
Louis, Armand, Jean-Charles, j 
-Maurice et Alphonse; 6 filles: j 
Mlles Lucette, Marie-Ange, Ma-j 
rie-Claire, Gabrielle, Jeannette 
et Thérèse; son père, M. Ernest 
Parent; 2 frères: MM. EIzé n 
de Roberval et Jos. Parent, de 
Washington; 3 soeurs: Mmes 
Tos. Saulnier, (Marie), de Ch 
coutimi; Mme Jos. Rossignol, 
(Eva), de Chicoutimi; Mme 
Georges Guillemette, (Aurore), 
le Roberval.

Les funérailles ont eu lieu sa­
medi matin à 9 heures, en l’E­
glise Notre-Dame, parmi une as­
sistance nombreuse de parents 
et d’amis.

La levée du corps fut faite 
nar M. l’abbé Thomas Tremblay, 
Principal do l’Ecole Normale et 
le service a été chanté par M 
l’abbé -J.-A. Bourgoing, curé, as­
sisté de MM. les abbés Edilbert 
Lévesque et Lionel Simard, com­
me diacre et sous-diacre.

La chorale de Notre-Dame a 
chanté la messe des morts en 
grégorien. Le cantique: “Quand 
vous contemplerai-je” fut chan­
té par M. Paul Ouellet, fds. Mme 
J.-A. Tremblay était à l’orgue.

Les porteurs étaient MM. El- 
:éar Parent, frère du défini' 
Tos. Saulnier, Arthur Lapierre, 
Phidyme Gauthier, ses beaux- 
frères. Les coins du poêle é- 
taient tenus par MM. Adjutor 
Bouchard, Alphée Dion, Àlfrr 
Roivin, Elzéar Flamand, mem­
bres de la Fraternité du Tiers- 
Ordre, dont le défunt faisait 
oartie. La croix était portée par 
M. Léonce Perron, beau-frère du 
défunt.

Le- funérailles étaient sous la 
direction de M. Raoul Roux et 
l’inhumation eut lieu dans le ci­
metière de la paroisse.

La famille a reçu un grand 
nombre de témoignages de sym 
patines, nous en publions la liste 
ci-après :

fîrand’Messes : La Fraternité 
du Tiers-Ordre, La Chorale No­
tre-Dame, M. et Mme Jos. Saul 
nier, M. Adrien Saulnier, Chi­
coutimi, Los employés de la mni- 
on Côté Boivin.

Messes privilégiées: M. l’ab­
bé Thomas Tremblay, Principal 
de l’Ecole Normale, M. l’abbé 
Luc Morin, et la famille, Les 
Rév. Dames Ursulines, MM. et 
Mnes L.-Elzéar Parent, Joseph 
Rossignol, Georges Guillemette 
•J. E. N. Boivin, Cléophe Lavoie. 
Léon Parent, J-Q. Dubois, Ju­

les Constantin, Léon Roy, Paul 
Ouellet, J.-Emile Fortin, Ernest 
Leclerc, Armand iBoily, Joseph 
Donaldson, Armand Lévesque,

Décès et Funérailles 
de Mme Jos. Tremblay

Famille Charles-C.

milieu d’un 
parents et

Bourgoing 
fit la levée

Nous regrettons d’apprendre;tin, le 6 courant, au 
ia mort de Madame Marie Fil-1 grand concours de 

^ -, lion, épouse de M. Joseph Trem- d’amis.
Georges-P. Marcotte, Emile Mo- blay, décédée à sa résidence, à M. l’abbé J.-A. 
repu, Sr, Gonzague ^ er.ina, An- j Roberval, après quelques jours I curé de la paroisse 
loine Marcotte, Mme Telesphore cie maladie, dimanche matin, le;du corps et chanta le service.

4 mars, âgée de G3 ans et -1 j La chorale de Roberval a ren- 
mois. jdu la messe des morts. Madame

Madame Tremblay qui de-iJ. A. Tremblay était à l’orgue, 
mettrait à Roberval depuis nom- Les porteurs étaient ses fils: 
bre d’années ne comptait que MM. Alfred, Elzéar, Johnny et 
des amis; c’était une femme de]Henri Tremblay, 
bien et dévouée pour ses sem-j Les coins du poêle étaient tc- 
blables. Elle a vu venir la mort nus par MM. Elie et Arthur 
avec calme, résignation et a rc- i Tremblay, ses fils et MM. Ed-

Guillemette,
Fortin. j

Bouquets spirituels: Familles
L. -Elzéar Parent, Phidyme Gau­
thier, Joseph Rossignol, Wilbrod 
Gauthier, Joseph Parent, Jean, 
Léonce Perron, J.-A. Thibault. 
Michel Fortin, Elzéar Guay, 
François Bolduc, Alfred Lalan- 
cette, Israël Dùmais, A. i 
Brassard, Thomas Néron, Char­
les Bilodeau, Tos.,; Jos. Gauthier, 
C. A. Leivesque, jO. Bellemârre, 
Elie Guay, Ph. pjamel, Charles 
Bilodeau, Job, liéonidas Laro­
che, Adélard Perron, Les élèves 
de 9ème et 6ème' année du Col­
lège Notre-Dame, MM. et Mmes 
J.-Alph. Binet, Ernest Gauthier, 
Jos-P. Bolduc, Pitre Girard, Ar­
thur Lavallée, Rodolphe Fortin. 
Mlles Rose-Alma Gauthier, El- 
mire Grenon, Alice et Dolorès 
Bélanger, Louisa Larouche, Ma- 
lame J. Daniel Parent, Mme Al­
fred Lavoie, Mme P. Marceau et 
la famille, MM. Lionel Parent. 
Eugène Robitaille, Paul et Ma 
rius Leclerc.

Sympathies: MM. et Mme- 
Lauréat Lévesque, Georges Ga 
gnon, Emile Larouche, G. P. 
Belair, J. Emile Moreau, Jr 
Léonce Hamel, Thomas-Ls Bou­
chard, J.-Donat Leclerc, Jules- 
H. Leclerc, Joseph de la Boissiè- 
re. William Brassard, Famille 
Wilfrid Léveillé, Arthur Trem­
blay, Alfred Larouche, Jos La­
rouche, J. E,. Pot vin, Pierre ol 
Arthur Lavoie, ‘ Herménégilde 
Lapierre, J. A. Lebel, Henr 
Troltier, Théophile Leclerc. 
Mme Achille Tremblay et la fa­
mille. Mlle Rose-Alma Gauthier
M. Jean-Charles Paradis, Alph 
Fortin, Dolbeau.

Messages et lettre-: M. Jo­
seph E. Parent, Washington, 
(E. U.) M. l’abbé Luc Morin, 
Directeur du Séminaire de Chi­
coutimi. La Communauté des 
Rvdes Dames Ursulines, Rvdes 
Mères Marie de la Trinité, Ma­
rie de l’Eucharistie, Marie de la 
Protection, Rév. Frère Roland 
Saulnier, de la Société de Jésus, 
de Montréal.

Nous prions Madame Parent 
et tous les autres membres de 
la famille d’accepter nos plus 
sincères condoléances.

La Conférence qui devait a- 
voir lieu ce soir à l’Hôtel-de-Vil- 
le, pour les jeunes gens, a été 
remise à une date ultérieure.

NCUVEL USAGE POUR 
LE MIEL

T.-W. Burleson, de Waxaha- 
chie, Texas, a annoncé que le 
miel est maintenant employé 
dans la fabrication des balles de 
golf.

REMERCIEMENTS
POUR SYMPATHIES

Madame Thomas Parent, M. 
Ernest Parent, et les autres 
membres de la famille, remer­
cient sincèrementt toutes les 
personnes qui leur ont témoigné 
des sympathies, soit par offran­
des de messes, bouquets spiri­
tuels, lettres de sympathies, vi­
sites à la maison mortuaire et 
assistance aux funérailles à l’oc­
casion du décès de M. Thomas 
Parent.

çu tous les secours de la Sainte 
Eglise.

Elle laisse dans le deuil, son 
époux : M. Joseph Tremblay; 
7 fils: MM. Alfred, d’Alma; El­
zéar, Jonquière; Johnny, Mink 
Lake; Henri, Elie, Arthur de St- 
Joseph d’Alma et Louis-Geor­
ges, de Robemal; 3 filles; Mme 
Joseph Tremblay, Oliva, de St- 
Coeur de Marie; Mme Edmond 
Délisle, Eugénie, de Isle Mali­
gne et Mme Stanley Bernier, 
d’Alma; 2 soeurs: Mme Dorila 
Bilodeau, de St-Frs de Sales et 
Mme Philippe Tremblay, de La 
Martine; 2 frères: MM. Georges 
Fillion. du Lac Bouchette et 
fred Fillion, de St-André; 
plusieurs petits-enfants.

moud Delisle et Stanley Bernier 
ses gendres.

M. Louis-Georges, fils de la 
défunte, portait la croix.

L’inhumation eut lieu dans h 
cimetière de la paroisse et M 
Raoul Roux dirigeait les funé­
railles.

Nous prions la famille Trem­
blay d’accepter nos plus sincè­
res condoléances.

REMERCIEMENTS
POUR SYMPATHIES: 

M. Joseph Tremblay et la fa­
mille remercient sincèrement les 
personnes qui leur ont témoigné 

Al-|des sympathies, -oit par ofTran- 
et ! des de messes, bouquets spiri-

Ituels, ou ,1e toute autre manière. 
Son service et sa sépulturejà l’occasion de la mort de Ma- 

ont eu lieu dans l’église Notre- dame Joseph Tremblay, née Ma- 
Dame de Roberval, mardi ma- rie Fillion.

Soirée du vieux temps à Roberval
On nous annonce pour bientôt une “Soirée du bon 

lieux temps”. Cette soirée récréative, promet d'être des 
plus intéressantes et des plus joyeuses. Elle saura nous dé- 
i ider des soucis et inquiétudes des temps présents.

Un joli programme de musique et de chant d’une exé­
cution enivrante et artistique sera donné, ainsi que des 
récits anciens, aventures comiques et tragiques. Vous y 
verrez des danseurs s'exécuter arec art et d’une manière 
gracieuse.

Les billets seront en vente chez Côté, Boivin & Cie, et 
M. Armand Lacombe.

Siègés réservés : -«?.•> — Admission: .20

BELLE VICTOIRE DE 
M. ROLAND BERGERON 

DE ROBERVAL

Grande partie de cartes
Mercredi et jeudi soir les U et là mars il y aura à la 

residence de Madame Jos. Elz. Fortin une partie de cartes 
au profit d’oeuvres charitables. Chacun sera libre de choi­
sir le jeu qu il lui plaira tels que. Euchre, bridge, quatre- 
sept, etc. Des prix seront distribués aux gagnants. On 
donnera en plus un magnifique prix d’assistance. N’ou­
bliez pas que nos meilleurs artistes locaux seront là et 
nous tiendront comme toujours sous le charme de leur belle, 
musique. Le prix d’entrée sera de 25c.

NAISSANCES
A ROBERVAL

Le 1er mars.—Hermine-Lau- 
rette-Marie, fille de M. et Mme 
Raoul Boissonnoaulit. Parrain: 
M. René Boissonneault, marrai­
ne: Mlle Laurette Boissonneault 
frère et soeur de l’enfant.

Le 3 mars.—Jean-Paul-Guy, 
fils de M. et Mme Orner Léveil­
lé. Parrain et marraine: M. et 
Mme L.-Philippe Léveillé, oncle 
et tante de l’enfant.

Le 6 mars.— Marie-France- 
Lilianne-Gérardine, fille de M. 
et Mme Philippe Girard. Parrain 
M. Hydola Girard, avocat; mar­
raine; Mlle Blanche-Eva Tardif.

Le 7 mars.—Joseph-Charles- 
Raymond, fils de M. et Mme Ro­
land Lavoie. Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Charles Fortin.

NûüVELLE IMPORTANTE 
POUR NOTRE VILLE
On nous informe qu’un grou­

pe de financiers américains, 
projette de construire, dans un 
avenir prochain,... à Roberval, 
un immense hôtel destiné à re­
cevoir les touristes, durant la 
saison d’été.

Cet hôtel sera aménagé de 
façon à ce qu’une partie seule­
ment de l’édifice, soit ouverte au 
public voyageur, durant la sai­
son d’hiver.

Le gérant de cet hôtel sera, 
dit-on, une personne en vue de 
Québec, et bien connue dans no­
tre région.

Le style caractéristique de cet 
édifice sera: "Art Moderne”, et 
un service parfait assurera le 
confort des touristes.

Un jeune homme de Roberval 
vient de remporter une belle vic­
toire qui fait honneur à ses pa­
rents et qui rejaillit sur notre 
ville et notre province.

Ce jeune homme, qui a rem­
porté un si beau succès, est M. 
Roland Bergeron, fils de M. 
Ths-Ls Bergeron, C.R., et ex­
maire de la ville de Roberval, 
qui étudie actuellement le droit 
à l’Université Laval de Québec 
lequel est sorti vainqueur du 
concours oratoire inter-univer­
sitaire, avec un de ses confrères 
M. Hughes Lapointe, fils d<’ 
l’honorable Ernest Lapointe, 
ancien ministre de la justice.

On sait que c’est à la fin de 
janvier

pour mieux célébrer cette belle 
victoire donna grand conge -a- 
medi dernier à l’Université.

Cette victoire constitue en t f- 
fet un grand honneur pour l’U­
niversité Laval, une institution 
canadienne française.

Nous nous réjouissons avec 
toute la population de Roberval 
de ce beau succès remporté par 
M. Roland Bergeron.

A ses parents M. et Mme Ber­
geron, qui ont raison de se glo­
rifier, nous offrons nos plus cha­
leureuses félicitations.

NOTES SOCIALES

PROPOS SARCASTIQUES
Castigat ridendo mores!

Evidemment, "L’Evénement” 
a une dent contre M. Grégoire. .

La stérêlité des vignes...est 
moins funeste au genre humain
........que la stérêlité des.........
femmes...

Les avocats... sont avilies., 
de justice...

—M. J.-A. Néron, de cette 
ville, est parti pour Montréal et 
Toronto dans le but d’y faire les 
achats des nouveautés du prin­
temps pour les magasins “Qun- 

. ^ ... trc-Saisons” de Roberval et Dol-
sa.t que cest a la ™ ^lbeau. Mme Néron l’accompagne, 
r dernier que commençait _Ar T]istc „VA.

le-;ce concours oratoire, sous 
ntspices de la Commission C: 
naiienne de la Radiodiffusion. 
Celle-ci offrait un trophée com­
me enjeu du concours. Tour à 
tour, la C. C. R. fit entendre aux 1 
auditeurs invisibles de la 
le- représentants des différentes 
universités- françaises et anglai­
ses du pays. L’épreuve finale, 
fixée à mardi soir, mettait aux 
prises les représentants de l’U­
niversité de Winnipeg, Manito­
ba, MM. Maxwell Cohen et Char 
les McCullough, contre ceux de 
Laval. Le sujet du débat était: 
“La richesse engendre-t-elle 
plus de crimes que la pauvreté?” 
MM. Bergeron et Lapointe sou­
tinrent l’affirmative et ceux du 
Manitoba la négative.

Les juges de cette dernière é- 
preuve étaient l’hon. M. Mauri­
ce Dupré, Solliciteur-Général du 
Canada, le Professeur P. C. 
Campbell. de l’Université 
Queen’s Kingston, Ont., et M. 
Geo.-V. Ferguson, rédacteur en 
chef du "Winnipeg Free Press”. 
Ils donnèrent la victoire aux 
brillant- orateurs de Laval par 
une marge de trois points sur 
leurs adversaires. Tnu';:,-> de di­
re que ce verdict, aussitôt con­
nu à l’Université, causa une ex­
plosion de joie parmi les profes­
seurs et les étudiants. Mgr Roy

Il n’y a que les habitués... 
qui ont accès.. .dans une ta­
verne. ..

La coquetterie de certaines 
femmes... cause des troubles 
sérieux. . .dans plusieurs ména­
ges . . .

Les illettrés. . .qui se croient 
•ompétents... un jour ou l’au- 
re...se font taper...sur le 

nez. ..

Les médecins.. .sont les es­
claves. . .de la chair...

Les notaires... sont friands 
. .de contrats de mariage. ..

Les épiciers.. .sont des em- 
dissours...de ventre. . .

Les cultivateurs... sont de 
véritables seigneurs... sur leur 
ferme...

Los gérants...de banque... 
nt le terrible défaut.. .de faire 

payer. . .les billets promissoi- 
rcs. . .

fl faut commencer par naître 
. . .dans une localité.. .avant de 
s’y imposer...

Pour sauter. . . du troisième 
étage. . ./l’un édifice... il vaut 
mieux se munir. . .d’une bonne 
échelle....

Franchement et sincèrement, 
j’approuve le beau geste...fait 
par la majorité de nos échevins 
. . .en nommant M. Garant, sec. 
trésorier de notre ville. . .

A mon avis, c’était l’homme 
désigné... par la Providence... 
pour remplir.. .cette charge... 
M possède toutes les qualités 
requises.. .

ARISTIDE.

M. Ths-Ls Bergeron, avo­
cat, de cette ville, est revenu 
d’Ottawa où il a plaidé devant la 
Cour Suprême du Canada.

M. et Mme Joseph Rossignol, 
( leurs fils Edmond et Marcel, 

radio • Hucile Rossignol, de Chi- 
‘ coutimi, sont venus à Roberval 

la semaine dernière à l’occasion 
du décès de M. Thomas Parent.

—M. Alphonse Parent, de 
Chicoutimi, est venu à Rober­
val pour assister aux funérailles 
de M. Thomas Parent.

—M. Ambroise Larouche, de 
Ste-Jeanne d’Arc, était à Rober­
val par affaires cette semaine.

M. Joseph Saulnier, de Chi­
coutimi, est venu à Roberval la 
semaine dernière pour assister 
aux funérailles de son beau-frè 
re M. Thomas Parent.

—M. Gelas Damais, de Dol­
beau, était de passage chez son 
père, M. Horace-I. Dumais, di­
manche dernier.

—M. L.-W. Leclerc, de St-Fc- 
licien, était ici hier par affaires.

(Communication de Québec) P- A., Recteur de l'Université,

—MM. et Mmes Alfred Trem­
blay, Henri, Elie, et Arthur 
Tremblay, d’Alma, Elzéar Trem­
blay, de Jonquière, Johnny 
Tremblay, de Mink Lake, sont 
venus à Roberval cette semaine 

ipour assister aux funérailles de 
Mme Joseph Tremblay.

—M. J.-S.-N. Turcotte, notai­
re, de Normandin, était à Ro­

berval hier par affaires.
—M. Philippe Michel, de St- 

Félicien, est venu à Robenyal 
hier par affaires.

—Nous avons reçu les nou­
veaux échantillons pour confec­
tion d’h-ibits et pardessus de 
printemps et d’été pour hom­
mes. Hâtez-vous de venir les 
voir au Magasin Moderne, de 
Roberval.

—-MM. Raoul Desbiens, maire 
et Conrad Dumais, marchand, 
du Lac Bouchette, étaient à Ro­
berval hier par affaires.

—M. A. Dionne, de St-Georges 
de Beauce, est venu à Roberval 
par affaires cette semaine.

—M. le notaire Ant. Marti­
neau, de St-François de Mont- 
mitgny, était de passage à Ro- 
berval cette semaine par affai­
res.

—MM. Norbert Fortin, Secré­
taire de Chambord, Emile Ga­
gnon. Maire et J. A. Simard, 
Secrétaire de Val Jalbert, ainsi 
que M. Emile Potvin, (de Ste- 
Hcdwidge, Préfet du comté, é- 
taient de passage à Roberval 
hier par affaires.

-—MM. Flnvien Coulombe, no­
taire, Arsène Lefebvre, J. H. 
Dumas, Vilmond Girard et Jos. 
Têtu, de St-Félicien, étaient à 
Roberval par affaires hier.

—XL J .-Adélard Gagnon, con- 
•racteur. de Dolbeau, est venu à 
Roberval hier.

—M. Adhémar Gagné, inspec­
teur de fromagerie, était ici par 
affaires hier.

—M. Nathanaël Boivin, de 
cette ville, est revenu mardi 
d’un voyage à Montréal.

—On nous informe que M. Al- 
fre>:l Lalancette, qui est à Lhô- 
pital de Montréal depuis un mois 
où il a subi une grave opération 
est maintenant en bonne voie de 
guérison et qu’il reviendra à 
Roberval prochainement.

—M. le dentiste J. E. Gagnon, 
de cette ville, est allé à Mont­
réal cette semaine pour traite­
ment médical

—M. Jos-Alf. Dion, avocat, de 
cette ville, est allé en voyage 
d’affaires à Dolbeau mardi.

—M. Georges Lindsay, de St- 
Gédéon, est venu à Roberval p«ç 
affaires hier.

U/ à
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CAUSERIE AU COIN DU FEU
“Aimons-nous les uns les autres”

L’esprit de Charité
Il n’y a pas qu’une sorte de charité, mais, je présume 

que la vue de ce titre vous a fait croire que je voulais de 
nouveau vous parler des misères multiples qu’il faut sou­
lager de notre temps et de l’argent dont nous pouvons dis­
poser pour les oeuvres de bienfaisance, des malades et des 
vieillards que nous devons réconforter de nos attentions et 
de notre sympathie.

Non, mes amies, ce ne sont pas précisément des ré- 
Mexions de ce genre qui se pressent sous ma plume aujour­
d'hui.

Je voudrais vous entretenir de cet esprit de justice, 
que j’associe à la meilleure charité, la plus facile à prati- 
euer parce que à la portée de tout le monde; mais hélas! 
nous devons l'avouer franchement; la plus inconsidéré­
ment négligée, par un trop grand nombre de femmes.

Ne protestez pas trop vite contre cette assertion. Je 
voudrais bien que nous femmes, n’ayons que des qualités 
à notre crédit, mais, la nature humaine est si faible. . . et 
il faut bien n’est-ce pas? avoir le courage d’envisager nos 
défauts, si nous voulons nous en corriger.

L’esprit de charité, c’est de savoir se taire à propos, 
c’est de ne pas prêter au dénigrement de qui que ce soit, 
c’est de garder pour soi les impressions désagréables que 
l’on a d’une personne qui n’a pas l’heur de vous plaire; 
c'est encore et surtout de ne pas répéter aux gens les pro- 
pos malveillants que telle ou telle personne, nous aurait 
imprudemment dite d’eux.

Se pencher sur les misères physiques ou morales, a- 
doucir les souffrances des malheureux, font partie d’un 
genre de charité très louable et très méritoire, où nous re­
connaissons que le dévouement féminin s’exerce d’une fa­
çon admirable.

Pourquoi donc, l'esprit de charité, cette sorte d’élé­
gance morale, cette essence de délicatesse et de loyauté, 
ne serait-elle pas particulièrement l’apanage des femmes?

Cela ne demanderait pas de grands efforts, si nous a- 
doptions l’habitude de réprimer en nous le besoin mesquin 
de critiquer les autres, nous convaincant, que le savoir-vi- 
vre l'éprouve cette manie, et que nous-mêmes, ne sommes 
pas exemptes de travers et de défauts physiques ou au­
tres pour lesquels nous n'aimerions sûrement pas être hu­
miliées, dans des racontars grossis parfois jusqu’au ridi­
cule, par l’opinion de celui-ci, ou de celle-là.

La démangeaison de trop parler n’est pas seulement 
une faute morale, c’est en plus une très mauvaise action, 
qui pourrait fort bien se tourner contre nous, en étant 
préjudiciable à nos propres intérêts; quand elle ne fait 
pas que nuire à ceux des autres, qu’elle fait souvent beau­
coup souffrir.

Saura-t-on jamais tous les malheurs et tous les dis­
sentiments, toutes les haines et toutes les disputes, qui 
sont causés par le manque d’esprit de charité! lequel est 
l'un des plus sûrs garants d'entente sociale; et je me de­
mande ce que deviendrait la vie civilisée, si cette indul­
gente aménité de la charité, qui fait que l’on s’accorde une 
mutuelle discrétion, venait à disparaître tout à fait. . .

Nous ne saurions donc donner trop d'attention à ce 
précieux ornement d'un esprit droit et sensé.

Donnons l’exemple aux enfants sur ce point. Qu’ils 
ne nous entendent jamais répéter des réflexions méchan­
tes sur le compte d’autrui. Apprenons-leur à ne pas trahi) 
la confiance d'un frère, d’une soeur, ou d’un compagnon 
(iui a eu le tort de dire devant eux du mal de quelqu’un: 
chose méprisable on elle-même, mais qu’il vaut infiniment 
mieux garder en soi, que de risquer d’infliger une douleur, 
de brouiller des amis, ou de tromper la discrétion que l’on 
attendait d’eux.

L’esprit de charité sérieusement pratiqué en tout et 
partout, ce serait le rayonnement doux et divin, qui éclai- 
rerait les côtés agréables de la vie, en détruirait les ronces 
et les épines, et sauvegarderait la petite part de bonheur 
des'uns et des autres.

HELENE.

ON PEUT OBTENIR
du

Crédit Bancaire

SIEGE SOCIAL MONTREAL

Les prêts commerciaux au Canada, laisse-t-on parfois entendre, ont 
eu tendance à diminuer par suite de la restriction du crédit par les 
banques à charte. La vérité est qu'il y a plus de crédit bancaire 
disponible que ceux qui dirigent de solides entreprises n’en peuvent 
ou veulent utiliser.

Notre banque n'a pas refusé dans le passé, et elle ne refuse pas au­
jourd’hui de crédit aux entreprises légitimes et saines.

Hile a eu et elle a encore d’abondantes ressources avec lesquelles elle 
est disposée à faire des prêts.

Cartes Professionnelles

JOSEPH-ALFRED DION, LL.L. 
Avocat

Roberval, P. Qué.
Uureiiu en face du Palais de Justice. (Milice L. K. Otis).

LEONCE LEVESQUE. Nolnire1 W.-IIYDOLA GIRARD , 
u. A.. LL. L. Avocat

KOBEUVAL, Uo Lac St-Jean IJuic.-m CI) fîtCO (le Côté, Boivill 
Bureau à DOLIIKAl : le JKl DI de [{< )]} y A L, — .P. Q.

cluMiue semaine.

T. L. BERGERON, LL. L. j 
Avocat et Procureur 

ROBERVAL, B- U-

ARMAND BOILY, LL. L. 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.

! LEFEBVRE & LEFEBVRE | 
Avocats

Thomas Lefebvre Roberval

ERROL LINDSAY 
Notaire

ROBERVAL, P. Q.

Jules Lefebvre, St-Jos. d’Alma ARMAND SYLVESTRE, C. R., j U U1CO .................
; i Arthur Lefebvre, Roberval

Bureau à DOLBEAU : le JEUDI de 
chaque semaine.

Hile vous incite à vous renseigner auprès de n’importe laquelle de 
ses 5M succursales au Canada.

BANQUE DE MONTRÉAL
Fondée en 1817

L'ACTIF DÉPASSE $750,000,000

Succursale de Roberval: P. A. R. MERCURE, Gérant

Avocat
ROBERVAL, P. Q.

De prier Dieu pour les frères absents;
Qu’il leur déverse une grâce abondante,
Et de coeurs froids, fasse des coeurs fervents.
Que votre voix, qui pour nous chante et prie, 
Soit du Seigneur à tout jamais bénie.
Que les chrétiens, par son charme entraînés,

r amcSoient au saint lieu, chaque jour amenés.
NEMO.

liez-vous toujours ça, Myrtha. . .
“FERNANDO”.

| A PATRICIA:
La vérité sort de la bouche 

! des enfants. Vos serres ne sont 
j pas puissantes va, petit “jarret 
j noir”. Ah ! Ah !
|COLONEL B.:

Vous vous faites rare à la pa­
gre; seriez-vous à étudier quel­
ques nouvelles sciences?— C’est 
que tout simplement vous nous 
manquez.

Gagnon & Frères rte Bo’oerval, Limitée
Manufacturiers de Portes et Chassis

Propriétaires de Moulins à scie
Marcf]arids de bois de sciage de toutes sortes 

lattes, bardeaux, etc.
Commandes par la malle exécutées promptement

Rue Paradis, ROBERVAL
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“FEE des ONDINES”.
A ROSETTE:

.... INTIMITÉ .... A votre billet je ne puis ré­
pondre que ceci pour le moment: 
“Si vous ne pouvez supporter 
les défauts de votre prochain... 
résignez-vous à vivre sans ami -!

CHAQUE MATIN

A BRIN D'EPINE:
Lorsque vous repasserez a 

mon bureau, faites-moi donc le 
plaisir de vous présenter à moi. 
Je serai on ne peut plus heureux 
et fier de faire votre connaissan­
ce. Les épines sont de bien vilai­
nes pointes, et cependant je n’ai 
jamais si bien compris que vous 
n’êtes pas une épine comme les 
autres. . . Croyez à la fidélité de 
mon amitié qui ne s’ébrèche ja­
mais.

A WESTERMARK:
Félicitations pour votre arti­

cle: “Farine et Peinture”! H
oui! si toutes nos jeunes filles
savaient mieux comprendre 

. combien en leur désir de plaire, 
, elles sont mal avisées en adop- 
1 tant qualités et défauts qui nous 
'sont propres, au lieu de nous sé- 
iduire par leurs dons naturels! 
' L’amitié naît des similitudes, 
; mais l’amour naît des contras- 
jtes. N'est-ce pas vrai?

Le sirop de 
table

économique 
et délicieux

THE CANADA S I ARCH CO

RD58US
Un sucre 

nourrissant 
pour toute la 

famille c
A cô

LIMITED, MONTREAL

Sans rancune!
A EOLE:

Sans rancune; pour mon der­
nier. Le froid et le vent exces- : 
sif vous gad.le à l’intérieur. N’ê- 
tes-vous donc plus le dieu des 
vents? Ah!Ah!

“PATRICIA”?

A PATRICIA:

Chaque matin, par ce grand froid d’hiver, 
Vous assistez au divin sacrifice;
Il n’est tempête ou chemin qui vous puisse 
Retenir loin du Dieu qui vous est cher.
Nous envions cet heureux privilège
Qui vous permet, bravant le temps, la neige,
De recevoir en votre coeur si pur,
Le doux Jésus, des amis le plus sûr.
Au sanctuaire, il attend les fidèles:
Oh! Combien viennent le consoler!
Vous n’êtes point de ces âmes rebelles 
Qu’en vain Jésus ne cesse d’appeler!
N’oubliez pas, de charité brûlante,

J’accepte celte large part d’a­
mitié que vous m’offrez, et .moi, 
en retour, je vous promets la 
mienne ainsi que l’hospitalité de 
mon coeur paternel. Je vous 
souhaite d’heureuses vacances, 
Patricia; à votre retour venez 
causer encore, et que la “tié­
deur du Coin du Feu” vous soit 
douce toujours. Je fais vos ami­
tiés à Rosette.

A MYRTHA:
Petite Myrtha, savez-vous que 

les petites blessures sont sou­
vent de légères égratignures 
que notre imagination creuse en 
de plaies profondes? Quand 

! nous souffrons, c’est le coeur 
iqui juge avant la raison, alors 
'aivant de permettre à ceile-ci de 
, dégager la réalité de la trame 
| douloureuse, Je coeur condamne 
isans pitié et se laisse prendre 
aux serres de la douleur. Rappe-

A WESTERMARK:
En lisant votre article: “Fa­

rine et Peinture”, je n’ai pu 
m’empêcher de faire cette ré­
flexion: Si les femmes des pays

A EOLE;
Si je suis dans l’erreur, !:tis- 

sez-moi vous dire que vous y ê- 
tes aussi, ma chère Eole. Cepen­
dant. malgré vos protestations, 
je persiste à croire que vous ê- 
tes colle que je connais.— Vous 
demeurez à S. J. de P>. N otre oc­
cupation est de c.... !— Je ne 
me souviens pas d’avoir eu la 
preuve que vous n’éles pas 
muette; vous n’y êtes pas. E.Je. 
cherchez encore.

"ROSETTE.

ique vous nous décrivez se sou- 
' nettent aux opérations les plus 
j douloureuses, par vanité, ne de- 
j vons-nous pas nous compter 
J chanceux d’habiter un pays ci- 
jvilisé, et au lieu de nous plain­
dre, d’en remercier Dieu? Wes 
termark, êtes-vous bien au cou­
rant des événements pour dire 
que les femmes se font torturer 
la chevelure pour un perma­
nent? Je connais, moi, nombre 
d’hommes qui en font autant!

JEUNE FILLE, MAMAN, 
GRAND'MÈRE...

auL*i PILULES ROUGES sont presque essentielles a, 
tempi de la CROISSANCE, avant ou après la NAIS 
SANCE D’UN ENFANT, à l’époque du RETOUR 
D’AGE.

i&r f£B V

BUVEZ

OLD STOCK

PRIME PAR LA FORCE ET PAR LA QUALITÉ

"Après avoir élevé une famille de 14 enfants et avoir 
toujours travaillé bien fort, lorsque l'époque du retour 

arrivée, j'étais bien déprimée. De iour en jour, 
jê me sentais affaiblie, les douleurs aux reins me faisaient 
souffrir nuit et jour. Je me croyais à la veille d'avoir
ggg grosse maladie. moment que je faisais un peu d'ouvrage ou même un mouvement

ai.Ç filirrl 11» ait n n t’r» * m. a in R ax, nt €• ma 4ar,ir à ttrtn nhnina L n A • • _

A tous les cousins et cousines:
Lequel ou laquelle de vous, 

mes bons amis et amies, a pu 
oublier ce pauvre "Poucet”, le 
héros de presque tous les contes 
qui ont bercé votre enfance?... 
Peut-être l’aviez-vous déjà ense­
veli dans le silence do l’oubli.. 
tandis que lui, dissimulé en des­
sous de la roche sur laquelle dor­
mait le gros “Géant”, il vous re­
gardait grandir.. . Vous ne vou­
drez plus le reconnaître, -ans 
doute. . . et vous serez peut-ê­
tre jaloux de constater que les 
années l’ont épargné, qu’il est 
toujours le petit Poucet d’autre­
fois, tandis que vous, vous voyez 
s’évanouir avec un fiprc regret, 
pour quelques-uns, les joies sans 
mélange de l’enfance, et poul­
ie plus grand nombre, la folle 
gaieté :1e la jeunesse... Mais

tout cela n’est pas un mystère, 
'c’est voa--mcme qui l’avez-vou- 
i lu, n’est-il pas vrai?... Frêle 
adolescent encore, vous aviez 
hâte de devenir grand... les 
heure- vous paraissaient des an­
nées et les années vous parais- 

isaient dos siècles... vous étiez 
; comme jaloux de ceux (pii vieil- 
1 lissaient avant vous... C’est a- 
lors (pie, croyant satisfaire vos 
(lé-ii\s les plus chers, je me suis 
arrêté pour vous laisser passer, 
décision prise de passer le der- 
nior. . . Et laissez-moi vous di­
re que j’attenlls toujours mon 
tour. . . mais j’avoue que par­
fois je me prends à regretter
cette folle décision d un jour, je
me demande si ce long défilé au- 

! ra une fin... Car je ne voudrais 
pas qu’on puisse dire de moi: 
Poucet i! fut, Poucet il est en- 

i core, et Poucet il sera toujours. 
Cost donc en attendant mon 

j tour (pie je me suis permis de 
venir m’asseoir au foyer de

j'i’.intc Odette. Aurai-je un bon 
accueil de tous les Cousins et 

! cousines?... Je l'espère.. Dans 
I unis les cas, souvenez-vous tou­
jours de . . . “POUCET.” 

Suite en Sième page

NE REMET# JAMAI# Â tÆMMN 
CL QUE TU PEUX FMWE 

-AUJOURD’HUI......
:zz~- x vu. moment pue te taisais un peu d ouvrage ou meme un mouvement
un peu précipité, i étais étourdie au point pue ie devais me tenir à une chaise. Chacune de 
mes amies me recommandaient des remèdes. J’ai dû en essayer une dizaine de sortes sans 
jamais avoir aucun soulagement. Apres avoir lu dans les journaux qu’une femme qui avait 
•u les mêmes malaises que moi s’était rétablie avec les PILULES ROUGES, i'ai tout hissé 
mes autres remèdes et l’ai pris ées PILULES ROUGES. Après quelques boîtes, mes 
«7.üvUfs ef>x r/,nSt disparaissaient graducllem ent, ic dormais mieux et venais à bout de mon 
vrrrrrec'OD/^Tfd?ülent^ en ^nè/al mes forces revenaient. J’ai continué de prendre des riL,uKUUGES pendant près de trois ans. c’est-à-dire la nériode oue durait ce cban-
TtrVù’Vc-cêÂFFllflZent' en zénéral mes forces revenaient, j’ai continué de prendre des 
ZimïJiu KUUpvS pendant près de trois ans, c'est-à-dire la période que durait ce cban- 
.mn.x JI0,• Je Fws a^c de plus de 60 ans aujourd'hui et ie fouis d’une très bonne

Vuanrf quelqu un me demande qu’est-ce que ie fais pour me conserver si bien, ie dis: J*. P/uJ rien, je p’ai eu qu’une maladie dans ma vie et c’est les PILULES ROUGES
qui m ont soulagée, ie iouis d une bonne santé depuis." (Signé)—Madame E.D.

DECLARE DEVANT MOI â Trois-Rivière*. ce 
8 août 1933.

(Signé)—J.-E. Guillet, N.P.

Par re»pcct ponr U diair ds 
Mme E. D., noua «10 v*bUonê 
que Ua initiale m de eon nom: 
noua eertifiona avoir d n<w 
bureaus ton témoignage do­
uant notaire.

Les PILULES ROUGES Mot employées par les femmes avec grand succès depuis 40 ans, dans les cas de 
Mleur Fatigues anormales Irrégularités
FWbl*Me Douleur^ de dos, de reins Troubles Interne.
Manque d’appétit Périodes douloureuses essentiellement féminins

•ymplime» ou contéqntnces de T ANEMIE
EXIGEZ TOUJOURS les PILULES BOUGES, partout ou par la poste; 50c la boite on S, $1.25.

PlUIEMRfiÜCES
Lar las FsasM

d*

l u jieti de Gin de Kny/ier ce 
soir signifiera demain meilleure 
santé et énergie accrue.

la bouteille 
de 10 onces

o e/-\ la bouteille 
de 26 onces

50 la bouteille 
de 40 onces

Mélangé n rmlMiitdlIc ait ( aii.iila sons la surveillance dltccte de
,JOIIN.de N-VI'KK StSON’. DISTILLATItUUS 
Kbticrdam, Hollande. - Maison fondée en 1695.

fssr las FsasMi Piles si PalMt»
A fumas ra^KCo iagfrit» m* U* hm ». 9m.

IJ a »

Jjj[j|jJ[£R^*M Çanada depuis pliis de 100 ans
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Si vous voulez un
Soulagement Extra-Rapi

Dcinandi'/. i-L ayez

ASP
Marque de Coin merci enregistrée 

Fabriquée au Ci.nadu

“ASIMHIN. en français est ASl’lKINF, la marque de eommeree de 
THF IIAYI’K (Nimpam, Limited".

A CAUSE d’un unique 
procédé de fabrication, tes 
l’astiiles d'A.spirine sont 
faites de manière à ce 
qu’elles se désagrègent ou 
se dissolvent INSTANTA­
NEMENT, quand vous les 
prenez. E'ies commencent 
à opérer INSTANTANE­
MENT. Quelques minutes 
après avoir été avalées elles 
commencent à arrêter un 
gros mal de tête, ïa névral­
gie, la névrite ou les dou­
leurs rhumatismales.

Et elles procurent ce sou­
lagement SANS DANGER 
—car L’ASPIRINE n’affec­

te pas le coeur. Quand vous 
en achetez, cependant, 
soyez sur vos gardes, con­
tre les succédanés. Pour 
être sûr d’obtenir le 
prompt soulagement que 
donne l’ASPIRIXE, assu­
rez-vous que le nom Bayer 
en forme de croix se trouve 
sur chaque pastille d’AS­
PIRINE.

maintenant, du moins. Tant que 
je serai assujettie au traite­
ment, je ne puis entreprendre 
un pareil travail. A quand? Je 

|ne sais. Je vis au jour le jour 
; parce que je ne sais pas vers 
, quel but orienter la vie qui me 
| reste. J’attends je ne sais quoi 
d’imprévu qui fera de mes jours 

j une vie “vivante” et non "exis­
tante”. C’est un espoir imprécis, 
encore vague parce que depuis 
longtemps j’en ai fait l’abandon 
à la Providence; et cela tant que 
je ne serai pas devenue "Sam- 
son”! bientôt, bientôt!!!— Re­
venez-moi souvent, ma mie 
vous savez comme j’aime à vous 
lire et comptez sur ma sincère 
amitié.
PATRICIA.—

Votre gentille lettre me fait 
toujours plaisir et je me deman­
de parfois ce que serait ma vie 
sans ces chères missives qui 
m’appartent de la gaieté, des a- 
mitiés d’un peu partout comme 
des fleurs aux différents par­
fums, aux différentes couleurs, 
qu’il fait si bon de recevoir. 
Quand on me dit: Mlle Odette, 
vous avez plusieurs lettres: une 
bleue, une mauve, une verte, li­
ne blanche, une rose, j’y vob 
ccmme un bouquet qui flatte

I mes 
| Et 
quelqin 
N’ust-e

L’AS N’A PPE (TE PAS LE COEUR.

Ay mu eu m
Suite de ia die me patte

IRRIER
FEE DES ONDINES.—

La bonne longue lettre me dé­
dommage du long -ilence; et 
tout ce que vous me dites de la 
famille qui me reste chère ajou­
te encore au plaisir que j'ai de 
vous lire. Qu’elle est douce la j 
vie de famille que vous 'vivez' 
d’une manière si unie, si intime! 
Elle fait bon à lire, le bonheur, 
est un hôte si rare et tant sou­
haité. Et ces fêtes où la franche 
gaieté préside, font tant de bien 
au coeur. Que pense de cela cel­
le qui vous suit par la pensée, 
derrière son cloître? Son souve­
nir s'associe toujours au vôtre 
dans ma pensée comme dans 
mon coeur, vous le savez. J’ai- 
merais entendre parler d’elle, au 
moins, puisque je ne puis m'ac­
corder les joies de la correspon­
dance intime. Jouissez ' bien de 
tout et de cette belle santé qui 
vous permet l'activité que l'on 
envie. Cependant, mon régime 
de vie actuel est beaucoup moins 
sévère; et s’il comporta plus 
d’occupations il laisse du temps 
encore à la récréation. Mais j'ai 
besoin des deux. Et comme tout 
nous est distribué à petite d -i 
par la direction la plus sage ef 
la mieux éclairée, je ne nub 
donner dans l’extravagance qui 
a toujours eu pour moi tant 
d’attrait!

Par contre, ma soeur doit se 
reposer pour deux et son élût 
s’améliore un peu plus chaque 
jour. Elle vous garde un tendre 
souvenir que je suis chargée de 
vous transmettre. Et j’ajoute 
un bon mot pour tous car je re­
pusse avec un souvenir attendri 
les bons moments que vous 
“nous” avez fait passer à l'Hô­
pital. J’aime à vous en remer­
cier encore et à vous assurer de 
la sincère amitié que je vous 
donne. N’oubliez pas surtout 
qu’à notre Coin du Feu vous ê- 
tes toujours attendue. Je pas-e

du Nez ou
de la Gor^e

Mettre Vichs dans 
le nez ou le faire 
fondre dans l’eau 
chaudeetl’inhaler.

Vfesjs
W V A R O Rue

Pour Tout Refroidissement

'IMPERIAL TOBACCO COMPANY
OI CANADA LIMITED — MONTREAL

vos billets à l'Intimité. Vous me 
demandez ce que devient Colonel i 
Boghey, je ne sais; mais j’ai­
mais beaucoup cet intére- -anî | 
correspondant. J'aime à croire 
qu i! s'est trouvé bien accueilli 
chez nous car tel est mon désir. 
Si parfois i! s'était trouvé frob- 
•é sans qu’on le veuille, i! est 
trop intelligent pour en garder 
du ressentiment. Il y en a d'au­
tres qui sont mécontents para 
que je ne puis faire paraître à 
l'Intimité tous les billets que 
l'on m’envoie. Mais le métier a 
des raisons que le monde ignore; 
je suis sincère. Bonjour.
JACQUEMINE.—

Je pense que tous les billets à 
votre adresse commencent par 
un merci. C’est que vous avez la 
bonté de me combler, chère a- 
mie, et je tiens à ne pas laisser 
passer vos délicates attentions 
inaperçues. Je veux qu’on le- 
voient, je veux qu’on les lisent, 
qii'iniporte si je me répète. — 
Je ne comprends pas comment 
il se fait que le Rédacteur de vo­
tre journal ait laissé entrer à 
votre foyer cet intrus. Il eut c’.i 
si srarple et si délicat pourtant 
!e vous adresser cet article que 

vous auriez pu mettre au paniei 
sans vous donner la peine d’y 
épondre. Il ne vaut pas tant d'i 

frais. Vous pouvez écrire au di- 
ecteur de ce journal et lui rap­

peler poliment les égards qu* 
sont (lus aux femmes et aux 
chroniqueuses comme les autres 
s'il vous plait! Dites-!ui que s'il 
ii e-t pas satisfait de la tenue de 
votre page, qu’il vous l'écrive 
lui-même sans vous laisser in­
sulter par des gens qui ont plus 
de front, que de savoir. Et ji 
vous prie de ne pas vous faire 
de peine avec cela. Trop de mon­
de. et (Iss connaisseurs mêmes, 
apprécient votre talent. Allez. 
ma chère, allez toujours. Je no 
suis pas sûre d’avoir "Le souri­
re du martyre” que vous me de­
mandez mais si je le rencontre 
un de ces jours, vous le recevrez 
sans trop de retard. Dès qu' 
me sera possible j’essaiorai de 
vous envoyer la copie deman­
dée; cependant, d’ici à Pâques, 
le froid ne sera guère favorable 
à la plume. Avec le mois d’avril 
jV père une température plus 
clémente qui vous permette d’é 
crire un peu dehors.— Je no 
songe pas à écrire mon roman

yeux et réjouit mon coeur, 
je suis heureuse pendant 
ues jours, évidemment, 
ce pas que je vous dis as­

sez longuement que j’aime à 
vous lire? Lorsqu’il vous sera 
possible revenez causer puisque 
cela vous intéresse. Merci des 
voeux de santé qtii semblent 
vouloir se réaliser. Tiens, je 
vous présente M. Poucet. 
POUCET—

Vous vous retrouverez à l’In­
timité avec Patricia, Fée des 
Ondines et les autres... donc 
vous êtes accepté comme neveu: 
voilà le signe sensible! Dois-je 
vous avouer en surplus que le 
“spécimen” me plait beaucoup à 
première vue? Pensez donc un 
Poucet, un neveu très aimant 
sur qui le temps passe sans lais­
ser su trace. Je paris que vous 
vous trompez; n’est-ce pas le 
coeur plutôt qui est resté Pou­
cet? Le timbre de votre lettre, 
aussi bien l’entête du reste, me 
laisse pensive; c’est que ceux 
qui nous lisent chez-vous, M 
Poucet, ne sont pas nombreux 
ccmme les doigts de la main et 
j’y compte des gens qui nie tien­
nent bien au coeur. Souriez de 
mes doutes sans vous en froisser 
je vous prie et revenezs.moi lors­
que cela vous fera plaisir.
1 ’ ETITE CAMPA G NA RDE.—

Comme j’étais contente, pe- 
i lite (ille très chère, de recevoir 
j la jolie photo! Je vous remercie 
jde grand coeur pour cette aima- 
i ble attention. Et, si à certain 
jour les circonstances de la vic- 

'vous obligeaient à discontinuer 
nos doux entretiens épistoliors. 
je retournerai à cette image 

ipour revivre de chers souvenirs.
! Car vous ne sauriez croire coin- 
, bien fort est ce lien ténu qui re­
lie par la correspondance, une 

|ame à une autre âme, des années 
durant. Je sens que je m’y atta­
che un peu plus chaque fois et 
j’en suis heureuse. Je m’en suis 
doutée un peu de ce qui rete­
nait votre plume ailleurs, com­
prenant très bien la situation 
sans toutefois m’en accommo­
der; je tiens trop à vos missives

EnVen+e
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Pourquoi ne pas prendre a- 

vantage de notre longue expé­
rience dans l’organisation di 
voyages par terre ou par mer? 
Nous sommes à votre entière 
disposition en tout temps.

Adressez-vous à C.-A. LAN 
GEVIN, agent du Trafic-Voya­
geurs, Pacifique Canadien, Gare 
du Palais, Québec, représentant 
toutes les lignes de navigation 
océanique, ou à P. E. GINGRAS. 
Agent de District, Gare Wind­
sor, Montréal.

GRAINES
ENREGISTRÉES

Quand vous achète­
rez votre prochain 
iot de graines, choi­
sissez des Graines 
Enregistrées. Elies 
ne coûtent pas plus 
cher que les graines 

ordinaires.

Demandez par lettre la 
Liste des Graines à:—

CANADIAN SEED 
GROWERS’ ASSOCIATION

OTTAWA, ONTARIO.

Quelle saveur! Quel arôme!

fiSTP

oran^ekoe

pour une occasion spéciale

pour les attendre dans l'indiffé­
rence, vous me comprenez? Je 
ne sais pas, je ne connais pas 
l’oubli de ceux qui me restent 
fidèles. Seulement, malgré moi, 
à mon insu, mes amitiés se tien­
nent au niveau de celles que je 
reçois; c’est pourquoi je vous 
avertis qu’il ne faut jamais lais­
ser subsister des malentendus 
entre nous; sans le vouloir on se 
ferait !de la peine toutes les 
deux. En ce moment je n’ai pas 
une photo qui plaide en ma fa­
veur et je tiens à tous les avan­
tages qui soient pour vous don­
ner une photo,-vous le pensez 
bien! mais je vous enverrai 
quelque chose de mieux plus 
tard. En attendant rovenez-moi 
aussi souvent qu’il vous plaira 
et soyez assurée de toujours me 
faire plaisir. A bientôt. 
NEMO.—

Je public avec plaisir les ar­
ticles et vous remercie de l’at­
tention que vous daignez accor­
der à notre modeste foyer. C'esi 
un hommage que j’apprécie 
hautement et vous prie de croi- 
e toujours à mon accueil em­

pressé.
CHI-LO-SA.—

En effet, il y a beaucoup de 
femmes dont l’écriture ressem­
ble à celle d’un homme et vice- 
versa, mais la manière de clin 
ne saurait tromper. Certain- 
mots efféminés vous trahissent ! 
Chi-lo-sa! Moi! Non, ma patien­
ce est loin d’être à bout; mieux 
je na croyais pas même qu’elh 
eut à s’exercer en l’occurrence 
c’est un vrai plaisir de soupçon­
ner celui-ci ou celle-là, de cher­
cher à lire dans les yeux qui me 
regardent ce qu’ils révèlent ou 
ce qu’ils ignorent. Croyez-moi 
la lecture des physionomies 
m’est un vrai régal. Et pouvez- 
vous deviner où, à quelle pièce 
qui nous réunit presque tous 
cette lecture là est plus intéres­
sante? Je vous le donne en mille 
et vous serez obligé de donner 
votre langue au chat. Devinez 
Quoi dire de votre santé que j’i­
gnore? Je la suppose, comme j; 
vous la désire: bonne, même 
parfaite. Et je vous attends ré­
gulièrement avec la températu­
re favorable que le printemps 
ramènera. Et mon amitié vous 
sourit promettant ainsi un cha­
leureux accueil.
ROSETTE.—

Oui, j’ai reçu votre envoi el 
je< l’ai lu; cela m’a fait rire. 
D’autant plus que je connais 
Pierre de Varennes pour avoir 
fait non seulement son cours 
classique mais bien au-delà. Il 
n’est pas nécessaire d’être un 
journaliste de métier pour pen­
ser droit et juste, on en a eu la 
preuve. Ce qui manquait de sé­
rieux à l’article de “la femme

en culotte” a été relevé afin 
d’éclairer les lecteurs et non 
pour s’engager en un débat pué­
ril où l’on se dit: "Je suis plus 
instruit, j’écris mieux, et je 
suis plus fin que toi’’. Voyons! 
Ce chroniqueur a certainement 
son mérite mais il ne l’a pas mis 
entièrement dans son article: 
“La femme en culotte". J’aime 
à croire que vous êtes de belle 
humeur comme toujours et que 
votre santé la favorise. Amica­
lement je vous reste.
ERLSE DU SOIR—

Enfin, il est bien temps que 
les brises plus douces s’amè­
nent; les grands vents ont assez 
fait rage! Savez-vous que c’est 
tout un événement d’apercevoir 
votre écriture? Votre lettre 
nous a fait plaisir et nous som­
mes d’accord ma soeur et moi 
pour vous dire de ne pas vous 
gêner si vous voulez nous faire 
plaisir plus souvent! Je suis 
heureuse que votre santé se 
maintienne bonne; conservez-là 
précieusement car on en connaît 
le prix seulement quand on l’a 
perdue- Je tâcherai de vous rc- 
.enir par ailleurs aussitôt qu’il 
me sera possible mais je vous 
mets ici ces quelques .mot- com­
me accusé de réception et vous 
bonjotire amicalement.
MYRTE! A__

Ob! non je n’étais pas fâchée: 
est-ce que j’en avais l’air? Je 
tenais à vous expliquer afin que 
vous ne vous tourmentiez pas 
avec ces suppositions. Votre 
lettre me rassure et je suis heu­
reuse que vous ayiez pu trou­
ver, parmi toutes mes pensées 
émises, un mot de consolation. 
Fernando en veut à votre imagi­
nation, paraît-il? Laissez-le dire 
puisque cela nous fournit l’occa­
sion de le relire, mais quoiqu’il 
dise, l’imagination est une mon­
ture qui prend facilement le ga­
lop; la volonté a beau tenir la 
brhle haute, cette folle monture 
ne peut être arrêtée. On réussit 
cependant à lui faire prendre le 
pas mais le coeur fait mal quand 
même et ceux qui nous entou­
rent qu’en savent-ils? Notre 
ami Fernando aime la taquine­
rie, chacun le sait. Je vous lais­
se, Myrtha et je garde l’espoir 
que vous me reviendrez bientôt. 
FERNANDO.—

Avant que vous ayiez appris 
que je suis votre cousine, je me 
disais, tout en vous écoutant 
parler: si c’était lui qui est 
Fernando... et avec peine j’ai 
retenu un petit rire. Vous en è- 
tes-vous aperçu? Notez bien, je 
suis sincère en vous écrivant 
cola.— Mais revenons à nos ba- 
dineries coutumières: je ne suis 
pas surprise du tout de vous 
voir “muer” en vicaire, vous 
changez de vocation avec la mé-

Plus pour votre Argent
et de Meilleures Cigarettes

(tree le
Tabac à Cigarettes TURRET

Le tabac il cigarettes Turret 
vous permet d'épargner plus 
que la somme nécessaire à 
l'achat des meilleurs papiers 
—“Vogue” ou“Chantecler" 
—de plus, vous obtiendrez 
des “Mains de Poker" que 
vous pourrez échanger con­
tre de superbes et utiles 
cadeaux. lit vous savourerez 
les délicieuses cigarettes que 
«•«/Turret permet de rouler.

CelayWc ^“Rouler Vous-mcmcVos Cigarettes” 
avec le TABAC À CIGARETTES

URRET
C U T ”

'MAINS DE POKER"
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] N E
COLLECTIONNEZ LES

linpcri.il ToHjcco Company of Canada. Limited

me insouciance que vous chan­
gez de chemise. De voufe rien ne 
me .surprends plus. Aussi bien 
ce portrait que vous me faites 
où il entre un peu de premier 
ministre et beaucoup Tempe 
leur! Mais j’ai beau chercher.I 
mon cousin, vous ne portez ni j 
lunettes ni taches de rousseur. I 
Si vous me permettiez de don­
ner à nos lectrices tous les dé­
tails de votre portrait, elles, 
vous découvriraient peut-être? 
J’imagine, et j’y pense souvent, 
quelle façon nous aurions tous 
les deux en se trouvant l’un en : 
face de l’autre.— Puis, qu’est-j 
ce que ce déchirement de l’àme 
auquel vous faites allusion: il 
ne faudrait pourtant pas con-j 
fondre le coeur et la froque. ! 
Est-ce pour me faire penser au j 
départ de M. le vicaire? ou pour 
simuler un départ en disconti­
nuant votre correspondance au 
Foyer? Oh! alors je voudrais 
croire au déchirement du coeur: 
mais, si occupé que vous soyez.: 
je ne puis imaginer que vous 
discontinuerez tout à fait do

m’tcrire. Votre plume est trop 
légère, votre style trop facile 
pour ne pas trouver quelques 
minutes à nous donner. Là. à 
quel rêve dites-vous adieu? 
Sans indiscrétion, j’aimerais sa­
voir car je reste toujours vôtre.

ODETTE. 
Sanatorium, Lac Edouard.

CRAVATE TROUVEE
Une cravate a été trouvée 

dans la salle du Collège lors du 
dei nier Euchre-Bridge. La per­
sonne à qui appartient ce fou­
lard pourra le réclamer à nos 
bureaux, en payant le coût 
cette annonce.

LE COLON 
Roberval.

de

AGENTS DEMANDES
Pour vendre des enseignes 

faites sur “plate glass”.
Ecrivez pour renseignements 

Tiroir Postal 309, 
ROBERVAL, P.Q.

5! FAIBLE qu'il dut
abandonner son em ploi

MCL.veLiT.v Ui pnuU'iicc voua commande de réagir 
énergiquement dès que vos forces diminuent, que 
votre appétit s'en va, que la fatigue vous empêche 
de faire votre travail. Prenez donc les PILULES 
MORO, spécialement préparées pour les Hommes 
par la Cie Médicale Moro, 15GG. rue Saint-Denis, 

Montréal: elles redonnent la force aux hommes affaiblis, fatigués, 
surmenés; cites ont aussi une action très efficace dans les cas de: 

maux de relus (roubles d'cslomac
rhumatisme épuisement
douleurs de des malaise gênerai

lorsque ces troubles ont pour cause '.'affaiblissement de tout le 
système. Partout ou par la po;.' ; GOc la boite ou 3. $1.25. M. Leblanc 
les a employées avec grande satisfaction. Il dit:

“Je me sentais bien lii'hle, i'ttrttis toujours mal à la ^ 
tête et je soit/frais de l'estomac; cela diminuait mon w 
appétit ei surtout nus forets ù un point ijuc je dus 
abandonner mon emploi, .l'ai pris un traitement de 
Vl LU LES MOliO ; api is l’rm/tloi <lc linéiques boites, a 
je me sentais plus fort tl j ai pu reprendre mon ^ 
ouvra fie. Oh: boites ont suffi pour me remettre en 
parfaite santé. De temps à antre, j'en prends quel­
ques boîtes; elles me remettent de mes fatigues”. 0 
/’. Leblanc, autrefois MOS, rue lUvard, Montréal.

PILULES MORO
pour les HOMMES

‘A' v éi v 'gséijbS

HORAIRE DU
CHEMIN DE FER

De Dolbeau pour Québec 
6.30 p.m., tous les jours diman­

che excepté.
_ De Dolbeau pour Chicoutimi 
5.40 a.m., tous les jours, diman­
che excepté.

De Roberval pour Québec 
S.08 p.m., tous les jours, diman­
che excepté.

De Roberval pour Chicoutimi 
7.18 a.m., tous les jours, diman­
che excepté.

De Roberval pour Dolbeau
8.36 a.m., tous les jours, diman­
che excepté.
9.36 p.m., tous les jours, diman­
che excepté.

Prenant effet le 1er octobre 
1933.

M. C.-A. LEVESQUE,
Ch«f de Gare,

OH! EXCUSEZ-MO/-
tff/ESm/SMSP.

a

(T’APAS DEJA PASSE UNE VEILLEE COMME CELLE-CI?)
mUïï

-juste comme tu commences à devenir sentimental, 
lamamon de ta fille s’amène dans le salon -

Donn/fr-wo/ \
CE CHAPE/QU, j

/7/y /

|

-et quand vicm le moment de partir,tu constates 
que le Poméranien a bien arrangé ton chapeau de ‘6-

VA-T-âfY.
{JâAmorf

-puis le p'îit frère se met a l’oeuvre" dans 
boite de chocolat de $2°-

QU /MPORTE, JE HE SU/S 
PAS POL/P
MARIER !^\. J
TOUTE/.A
FAMILLE .J cv

~\L

û
( V \

T’a’pas ensuite essayé une BLACK HORSE? Ca tait 
voir l’eaistence sous un jour plus encourageant!

Dites simplement-
“ Bière H QRSE

Dawes, S.V.R*
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PERDIT DU POIDS 
CHAQUE SEMAINE

La façon idéale de maigrir

ensuite approuvés. |bâtisses dessus construites et-
Le secrétaire est autorisé àjtous droits y inhérents; 

avertir Duke-Price Power Co. | 2. Le lot de terre connu et dé-
qu’ils peuvent maintenant se signé sous le numéro un-'
servir de l’aqueduc pour les ca­
naux d’égouts.

Une femme écrit pour dire 
comment elle perdit son surplus 
de graisse—et sa méthode sem­
ble bien la meilleure.

“J’ai 49 ans, je mesure 5 pieds 
5Vo pouces et je pesais 190 li­
vres lorsque je commençai à 
prendre chaque matin une cuil­
lerée à thé rase de Sels Krus- 
chen. Je me mis à maigrir lente­
ment, mais sûrement. Des se­
maines, je perdais 2 livres, d’au­
tres semaines seulement 1 livre 
—jusqu’à ce que finalement mon 
poids se fut abaissé à 131 livres. 
Jamais je ne me suis mieux por­
té de ma vie—je me sens plus 
légère et plus jeune de plusieurs 
années.” Mme W. 1.

Pris régulièrement chaque 
matin, les Sels Kruschen ont 
pour effet d’assurer l’élimina­
tion naturelle des substances 
alimentaires non digérées et des 
matières aqueuses inutiles. C’est 
l’accumulation le ces matières 
qui provoque la formation de 
tissus graissvuix disgracieux.

OFFRE D’ESSAI GRATIS
Si vous n’avez jamais e ssayé K ru s - 

chen — faitcs-!e malmenant à nos 
frais. Nous avons distiibué un très 
grand nombre de paquets “GIAXT” 
spéciaux, qui vous permettront de ju­
ger par vous-même combien notre 
prétention est juste. Demandez, a 
votre pharmacien, le nouveau paquet 
“GIANT ’ a 75e.

Ceci comprend notre bouteille au 
prix régulier de 75e.. ainsi qu’une 
bouteille d’essai—dose suffisante pour 
environ une semaine. Ouvrez d’abord 
la bouteille d’essai, prenez-en. Si. en- j 
suite, vous êtes absolument convain­
cu (pie l’etfieacité de Kiusclien n’est ; 
pas telle que nous le prétendons, la j 
bouteille régulière qui reste est aussi 
bonne que lors de son achat. Rappor- j 
tez-ln. Votre pharmacien ,.>t autori-js 
sé à vous remettre immédiatement [ 
votre 75c.. et sans discussion. Vous j 
aurez essayé Kruschen, gratuitement, 
à nos frais. Rien de plus raisonnable, 
n’est-ce pas? Fabriqué par E. Grif­
fiths Hughes I.td.. Manchester. An­
gleterre (Fondée en 1750). Importa­
teurs: MeGillivrny Bros.. I.td.. To­
ronto.

-------- O---------
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Assemblée du li mars
Lecture est donnée des sou­

missions suivantes pour la char­
ge de secrétaile-tresor 1er: MM. 
Gco.-Hcnri Gauthier, Antoine I 
Marcotte, Victor Simard, Erro! 
Nér n, Joseph* Marcotte, A. A. 
Lavoie, fils de Pierre, J. A. Thi­
bault, Orner Léveillé, A. Rain­
ville, Tancrède Garant, Michel 
Savard et Barnabe Boivin.

Après discussion et considéra­
tion, l’échevin Jules-H. Leclerc 
propose, secoii.lé. par l’échevin 
A. E. Brassard, que M. Tancrè- 
;le Garant soit engagé comme 
secrétaire-trésorier de la ville 
:1e Koberval. aux conditions sui­
vantes, savoir:

1. -Pour un .salaire de $108.33 
par mois.

2. Qu’il fasse tout l’ouvrage 
que la loi oblige de faire comme 
•ecrétairc-trésorier,

3. Qu’il surveille l’exécution 
de tous les règle rents de cette 
corporation et fasse rapport à 
ce conseil de toute infraction 
qu’il pourra observer.

4. Qu’il tienne le bureau ou­
vert tous les jours de 9 hrs à 
midi et de i à 5 hrs de l’après- 
midi. excepté les dimanches et 
fêtes d’obligations et les jours 
où il fera la collection des taxes 
à domicile, laquelle collection à 
domicile il s'engage à faire à la 
volonté dû conseil.

ü. Qu’il ait à donner une poli­
ce d’assurance de garantie au 
montant de $2000.00 pour la 
due exécution de l'accomplisse­
ment d ■ ses devoirs.

Cette résolution est adoptée 
-ur division, l’échevin J.-Ernest 

clerc étant contre.
L’échevin Jules-H. Leclerc 

propose, secondé par l’échevin 
J.-Ernest Leclerc et résolu una­
nimement que des félicitations 
soient adressées à M. et Mme 
Th.s-L .uis Bergeron pour les 
utccès remportés par leur fils 
Roland, étudiant en droit à l'U­
niversité Laval de Québec, lors 
du concours oratoire inter-uni­
versitaire du Canada.

(No 1-V) du rang A, aux plan 
et livre de renvoi officiels du ca­
dastre du canton Métabetchouan 
de la contenance d’environ 
vingt-trois perches en superfi- 
ticie—avec toutes les bâtisses y 
érigées et tous droits y inhé­
rents.

3. Le lot de terre connu et dé­
signé sous le numéro un-U (No 
1-U) du rang A, aux plan et li­
vre de renvoi officiels du cadas­
tre du canton Métabetchouan, 
de la contenance d’environ sept 
perches en superficie—avec tous 
droits y inhérents;

4. Un autre terrain mesurant 
soixante pieds de front sur en­
viron quatre-vingt-dix pieds de 
profondeur faisant partie du 
lot de terre connu et désigné 
sous le numéro un-T (Ptie No 
1-T( du rang A, aux plan et li­
vre de renvoi officiel, du cadas­

tre du canton Métabetchouan,
borné en front vers l’est à la 
route de i’égüse, en arrière vers 
l’ouest et du côté nord au reste 
du dit lot un-T et au sud au-lot 
numéro un-U des dits rangs et 
canton—avec appartenances et 
dépendances.

Pour être vendus séparément 
à la porte de l’église de la pa­
roisse de Saint-Jérôme (Méta­
betchouan), MARDI, le VINGT- 
SEPTIEME jour de MARS pro­
chain (1934), à DIX heures de 
l’avant-midi.

Le shérif,
GEO. LEVESQUE 

Bureau du shérif,
Roberval, le 19 février 1934. 

--------- o---------

SE SEKT MAINTENANT 
TOUT DIFFERENT

mourant, qui avait même reçu 
l’Extrême-Onction. Sur le seuil 
de la porte il rencontra son 
MOURANT, -tout habillé' et sur 
le point d’aller voir son .pasteur; 
celui qu’il rencontrait à ce iru. 
ment. Il lui raconta que Dom 
Bosco lui était apparu, debout, 
auprès de son lit, et lui avait dit 
de se lever à l’instant même, 
qu’il était guéri, à la seule con­
dition de se rendre immédiate­
ment auprès de son pasteur et 
de l’accompagner chez le Supé­
rieur des Salaisiens, pour le 
prier d’accepter la paroisse de 
Littoria, au nom de Dom Bosco. ; 
C’est pourquoi le Père provin-1 
cial s’était hâté de venir de Ro-' 
me à Turin, par le convoi le plus1 
rapide. Aussi reçumes-nous 
l’ordre de nous rendre à Litto­
ria.

Mais voici que rentre le bio­
graphe de Dom Bosco, le père 
Céria. Il portait dans ses mains 
une page jaunie, qui venait de 
ses archives. Cette page avait 
été écrite à Rome en 1886, et é- 
tait signée du nom du révérend 
Père Marengo, alors directeur 
de l’école Salaisienne du Sacré- 
Coeur.

Où y lisait: “Je me promenai?

Q:UE cc soit pour de P 
ASSURANCE-VIE ou de P 

ASSURANCE-ACCIDENT MALADIE

l'oi/ez toujours

PHILIPPE LEVEILLE
AGENT DE LA

METROPOLITAN LIFE INSURANCE CD.
l,-i plus puissante institution finan­

cière du momie, au capital de

$3,769,000,000.

Une personne 
eonnne aux 

surée à la

sur einq au Canada 
F.tius Unis est as- 
Mélropolitaine,

Bureau : RU1S AUGF.U

ROBERVAL. - Qué

Procureur du Séminaire de Chi­

ne dame 
Tout ce

un jour, avec Dom Bosco, sousjcoutimi, est venu à Roberval au 
“le portique de notie terrain de 
“jeux, lorsqu’il s’arrête tout à 
“coup, me saisit le bras, et tel 
“qu’un homme portant ses re- 
“gards vers l’avenir, il me dit:
“Dom Marengo, quand le Saint 
“Père sera ce qu’il doit être, un 
“groupe de nos Salaisiens quit- 
“tera cette école pour l’Agro Ro- 
“mano (Les marais alors déso- 
“lés par la malaria), pour*y ae- 
“complir une oeuvre magnifi- 
“qtte d’apostolat.”

Aujourd’hui, ajoute l'éditeur 
du MESSAGER, le Pape Pie XI

Al. Tancrède Garant est nommé 
Secré'aire en remplacement

I

de M. Âdj. 
sionnaire.

Bouchard, démis-
VENTE PAR LE SHERIF

la Ppresiden 
le Maire M 
d nn ns ci 
ce qui s’est

Le Conseil de R bervd a tenu 
deux réunions les 5 et 6 courant. 
Etaient présents tou- les écho- 
vins. MM. Art. Lixotte. Exurie 
Tremblay, Art. Lavoie. J.-E. Le­
clerc. Alfred-E. Bra-sard et Ju- 
les-H. Leclerc. Ces 
ont été tenues sous 
ce de Son Honneur 
lias Gagnon. Nous 
après un résumé de 
passé.

Af'-emblée du ô mars
Lettre du Directeur du chô­

mage accordant $300 à la ville 
pour secours direct?, lequel mon­
tant est occepté par l:i ville sur 
proposition de l’échevin J. E 
Leclerc, secondé par J. A. 
voie.

Le C.nsëil approuve par 
solution un mouvement de 
T. D. Bouchard, député à 
bec, pour faire' taxer le? 
d’assurances.

L’échevin Exurie Tremblay 
propose, secondé par l’échevin 
J. Art. Lavoie, et résolu que M 
Herm. Harvey, Arthur Laval

La

ré-
M

Qué-
Cies

lée Wilfrid Level I soient
nommés évaluateurs de la ville 
au salaire de $3.00 par jour.

L’échevin A.-E. Bra-sard pie- 
pose secondé par J.-H. Leclerc 
et résolu: que AIM. Pierre Per­
ron et Alfred Girard soient nom­
més ramoneurs des cheminé- 
avec un salaire de $0.20 de l’heu 
re.

Lecture est donnée de la dé-i 
mission le AI. Adjutor Bou-jCour 
chard, comme secreteire-tré.- - 
rier de la Ville. Tl e.M pr'pos;' 
par l’échevin Arthur Lizotte, se 
condé par l’échevin J. Art. La­
voie et résolu: que la démission 
de AI. Adj. Bouchard soit accep­
tée à prendre effet à la volonté 
du conseil.

L’échevin J.-H. Leclerc nro- 
po?e, secondé par l’échevin J. A 
Lavoie, que le secréta ire-t ré so-1 frict d: 
rier soit autorisé a faire publier |savoir: 
les avis nécessaires pour la ven­
te de? propriété? endettées à la 
ville pour taxes depuis l’anné:
1931: la dite vente devam avoit 
lieu le 10 r vril 1934, à 10 hrs de 
l’avant-midi.

Les comptes et paie-liste

Cour supérieure, 
de Roberval.
No. 7957.

J-Y. TREAIBLAY. avocat. 
Saint-Joseph d'Alma, deman­
deur: vs AIAURICE SIMARD, 
cultivateur, de l’endroit appelé 
l’Ascension. (Garnier), défen­
deur, à savoir:

1. Les lots de terre connus et 
désignés sous les numéros 'dix- 
huit (18) du sixième rang et 
dix-huit (Xo 18) du septième 
rang, aux plan et livre de renvoi 

I officiels du cadastre du canton 
j Del: - :e—avec ensemble les bà 
! tisses dessus construites, cir- 
' constances et dépendances.
; 2. Le lot de terre connu et dé
-igné sous le numéro dix-sepi 

; (No 17) du sixième rang, aux 
jolan et livre de renvoi officiels 
;du cada-tre du canton Dclisle—
' avec bâtisses dessus construi­
te?. circonstances et dépendan- 

! ces.
Pour être vendus, le premier 

; et le deuxième item .séparément 
| à la porte de l’église de la parois- 
! se de l'Ascension, comté du Lar 
I Si-Jean. A1ERCREDI, le VINGT 
JlIUITIEAIE jour de MARS pro- 
i chain (1934). à ONZE heures 
! le l’avant-midi.

Le shérif.
GEO. LEVESQUE 

RtM'onii du shérif.

M. John Durovek de Port Ro­
binson, Ont., écrit: “J’ai le plai­
sir de vous informer que je me 
porte bien depuis que j’emploie 
le Novoro du Dr Pierre. Je n’a­
vais pas d’appétit et, de temps 
à autres, je ressentais des dou­
leurs dans l’estomac; parfois, 
j’avais des accès de fièvre et des 
nériodes d’étourdissements. 
Ne pouvant que très peu man­
ger je devins si faible que tout 
travail dur me fut impossible. 
Je me sens maintenant tout dif­
férent.” Les résultats remar­
quable» obtenus par l’usage de 
cette excellente préparation de 

j plantes sont dus à son action 
sur le procédé de digestion et 
d’élimination; elle stimule les 
fonctions de d'estomac, aide la 
digestion, règle les intestins et 
augmente le flux urinaire. Le 
Novoro du Dr Pierre est seule­
ment vendu par des agents lo­
caux. Si vous ne pouvez l’obtenir 
dans votre voisinage, le Dr Pe­
ter Fahrney & Sons Co., vous 
enverra une bouteille d’essai en 
port payé pour un dollar.

Livré exempt de douane au 
Canada.

est un souvenir libre, dans la ! Bouchette, est venu 
cité Vaticane, et un groupe de j par affaires hier. 
Frères et de Soeurs Salaisiens! —M. Cyrille Boivin, 
font, depuis deux mois, un ma- ! Frs de Sales, est venu

Presbytère Notre-Dame.
—Nous informons les Dames 

et Demoiselles que nous avons 
reçu un bel assortiment de cos­
tumes et robes, nouvelles mo­
des, pour la prochaine saison. 
Venez les voir au Magasin Mo­
derne, de Roberval.

AI. et Aime Stanley Bernier, 
de St-.loseph d’Alma, étaient de 
passage à Roberval ces jours 
derniers pour assister aux funé­
railles de Mme Joseph Trem­
blay.

M. Joseph Duniais, du Lac 
à Roberval

de

“I5C, L’A REMISE 
PRATIQUEMENT NEUVE”

“L’ARGENT é- 
tait si rare l’au­
tomne dernier qu’il 
ne pouvait être 
question pour moi 
d’acheter de nouvel­
les robes”, écrit u- 
des Trois-Rivières, 

(pie j'avais était une 
robe en soie vert clair, laquelle 
avait perdu sa première belle 
teinte. Mais une enveloppe d 
Teinture Diamond vert foncé: 
et une heure de travail nie pro­
cura une jolie toilette, prati 
quenicnt neuve. Vous pou.c; 
voir que la dépense do ce 15c 
me lit plaisir et me renflit heu- 
liiise. Des femmes épargnent 
beaucoup en faisant usage des 
Teintures Diamond—la vraie 
manière de donner des couleur 
foncées permanentes en bouil­
lant. Elles disent qu’il n’y a au­
cune couleur comme le Diamond 
—aussi riche et pure. C’est par­
ce que les Teintures Diamond 
contiennent une plus grande 
quantité des .plus belles couleurs 

lanilines. Pour des couleurs clai­
res, sans bouillir, servez-vou. 
des nouvelles Teintes Diamond 
A toutes les pharmacies: 15e.

Diamond Dyss

Souffrait depuis 2 ans 
nrieux dans une journée

Fabriquées 
meilleure parce

en anilines.

se active.
Comment

au Canada 
que plus riche

i tuberculose 
pa ml-elle?

1. Contact direct avec les

Elle est miraculeuse, l’iiistoi- 
re de F. Poisson, de Pippacaim, 
qui a été très ma laide, pendant 
les derniers 'six mois et plus, et 
qui no pouvait travailler à cau­
se de sa maladie depuis plus de 
deux ans. Frank a maintenant 
41 ans et est père de G enfants. 
Ainsi, sa maladie faisait du tort 
à nombre de personnes. Mais 
si vous ôtes malade, vous ne 
pouvez travaB'er, et c’était son 
cas. Frank travaillait dans les 
mines de l'Ouest de la Virginie 
jusqu’à ce qu’il devint malade, 
alors qu’il revint chez son frè­
re, qui le garda, avec sa famille. 
On constata qu’il était presque 
mourant, quan I une voisine, dé- 
cotivra les symptômes du ver 
solitaire, lesquels cette femme 
avait ressentie ere-*mêine, i( y 
avait plusieurs années. Frank, 
fut, en effet, traité par plusieurs 
médecins et spécialistes mais 
sans aucun succès. Cette femme 
lui procura alors une bonne mé- 
deciiio pour cette maladie et le 
mémo jour il se sentit mieux, et 
réalisa que tous ses malaises 
étaient disparus. Aujourd’hui, 
deux semaine? après, il a gagné 
31 livres et dans une semaine, 
au plus, il pourra recommencer 
à travailler.

Des milliers d'hommes, de 
femmes et d’enfants sont 'tirai- 
-és pour d’autres maladie, alors 
que le mal provient de ce mons­
tre: le vor solitaire. Les- signes 

se ré- i par lesquels on peut le recon- 
| naître sont; le manque d'appé- 

ma-jtit. langue chargée, brûlements

gnifique travai) apostolique 
dans la cité de Littoria, con?- 
truite récemment dans les ma­
rais asséchés de la campagne 
romaine. Le vieux parchemin, 
tout jauni, longtemps un pro­
fond mystère, reçoit dans les é- 
vénements une explication com­
plète.

Dom Bosco continue à veillet 
sur les pauvres et les petits, se.? 
bien-aitnés.

Thomas LEFEBVRE.

a
St- 

Rober-
val par affaires cette semaine.

—M. Louis Bouchard, de St- 
Frs de Sales, était de passage à 
Roberval par affaires cette se­
maine.

--------- o---------

LA TUBERCULOSE

lades. Les malades (pii souffrent 
de la forme active de la maladie, 
qu’ils le sachent ou non, émet­
tent vraisemblablement les ger­
mes de la i.iialadie par leurs sé 
frétions de la bouche. La toux, 
l’éternuement, le baiser, le par 
1er haut, voilà autant de moyens 
de piojeter de la bouche des 
goutelettes de salive inl'ectan-1 
tes. Ce fait démontre bien l’in!-111,10 
portance de toujours sa couvrir 

on tousse ou 
parce que ces

NOTES SOCIALES

UN MIRACLE RECENT
Traduit de “L’AVE MARIA”, 
du 3 mars courant, pour “LE 
COLON”.

i Roberval, J9 février 1934.

VENTE PIR LE SHERIF
Supérieure, 

ids Alontréal,
No. 117582, Alias, 

i CIE EQUITABLE D’ASSU­
RANCE MUTUELLE CONTRE 

i LE FEU, corporation légale- 
j meut constituée ayant sa place 
[d’affaires dans les cité et dis­
trict de Alontréal, demandeur: 
vs JOSEPH MONGER, de St- 
Jérôme, Co. Lac Saint-Jean, dis- 

Roberval, défendeur, i

'(ont

L Le lot de terre connu et dé- 
?igné sons le numéro un-X 
(No 1-X) du rang A, aux plan 
et livre de renvoi officiels du ca­
dastre du canton Alétabetchouan 
de la contenance d’environ dix 
huit perches en superficie—avec

PRIX K É D U
S T S

MONTREAL
Vendreds, 9 mars

Dé|)., DOLBEAU........................... 6.30 p.m.
ST-FELICIEN 
ROBERVAL 

Air., MONTREAL

7.25 p.m. 
8.08 p.m. 

10.23 a.m.

Aller 
et retour
s6.30
s5.75
*5.40

RETOUR
Par les trains réguliers jusqu’au lundi, 12 mars
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CANADIEN NATIONAL

Parmi les Saints que la fa­
veur populaire a portés, avec 
justice, au tableau d’honneur de 
l’Eglise Catholique, se trouve le 
bienheureux Dom Bosco. Les 
qualités si extraordinaires, qu: 
lui amenaient les jeunes gens 
de son temps, n’ont cessé d’a­
gir, tels qu’un aimant sur tous 
ceux qui connaissent ce remar­
quable homme de Dieu. Dom 
Bosco lui-même, sorti de ce 
monde depuis plusieurs années, 
continue à s’occuper du bien des 
âmes, tout comme autrefois a- 
vec l’agilité d’un acrobate et la 
dextérité d’un jongleur, il savait 
attirer tout un auditoire à ses 
petits sermons.

Un exemple récent, et miracu­
leux à la fois, de cette sollicitu­
de se trouve rapporté dans le 
“MESSAGER DE DOM BOS 
CO”, par le révérend Père Am­
broise, provincial des Pères Sa­
laisiens. Voici ce qu’il dit:

“Il y a quelques jours, vers la 
fin d’octobre, sur le point de par­
tir de Turin pour les Etats-Unis, 
je dinais avec le père Ricaldo, 
Supérieur général, e. d’autres 
supérieurs. "Au moment de nous 
lever de table, le Provincial de 
la province de Rome nous arri­
va, sans être attendu, sans être 
annoncé.

Pour expliquer pourquoi i 
nous était venu ainsi à la hâte, 
il nous dit qu’à Rome, une cho­
se extraordinaire était surve­
nue, en rapport à l’acceptation 
de la paroisse de la cité de Lit­
toria. Cette cité, construite ré­
cemment dans les marais ro­
mains, que le gouvernement d’I­
talie a desséchés et rendus de la 
sorte habitables, libérés de leurs 
miasmes mortels, requérait des 
prêtres pour ses besoins spiri­
tuels, et le gouvernement insis­
tait de son côté, mais les Salai- 
siens n’avaient pas un nombre 
suffisants de sujets pour les sa­
tisfaire. Le supérieur d’un au­
tre ordre religieux, se montrait 
mieux disposé, et offrait d’ac­
cepter. “Le 10 octobre, il allait 
rendre visite pour la dernière 
fois, à ses paroissiens et tout 
particulièrement à un vieillard

—AI. l’abbé J. A. Bourgoing, 
curé de Notre-Dame de Rober­
val, est actuellement à St-Fran- 
çois de Sales à l’occasion 
Quarante-Heures

—AI. et Mme Edmond Delis-j la consomption. 
le, de Isle Maligne, sont venus à!

| la bouche quand 
1 quand on éternue

Qu’est-ce que la tuberculose? j mouvements peuvent 
La tuberculose est une maladie gereux. 
due à un germe qui pénètre dans 

; l'organisme, s’y multiplie, secrè­
te des poisons et ainsi cause des 

j désordres. Ce germe s’attaque à
tous nos organes; chez les en- Cracher est à la fois dégoûtant 
fants, il se cantonne surtout j °t dangereux, 
dans les ganglions et dans les os. j 3. Les coupes et les services 
Quand il se développe dans les!de table communs. Les sécré- 
poumons, organe de son choix 1 tiens de la bouche peuvent les 

des chez l’adulte, il cause la maladie [contaminer. Il faut donc
que l’on appelle communément ■<-? ustensiles avec soin de pré-

d’estomac, douleurs dans le dos 
et dans tous les membres, maux 
de tète, mal à Taise, cercles au­
tour de? yeux; l’estomac semble 
pesant; le patient a une peau 
jaune, maigrit, i! a aucun goût 
au travail. 1! a été reconnu que 
plusieurs épileptiques ont eu 
pour c uise, ce monstre, lequel 

parvenu parfois jusqu’à 
longueur do 50 pieds. Lors- 

ijuc le mal est déclaré, il faiff 
étouffer immédiatement ce ver. 
Détruisez ce monstre au plus

tre dan-l,,M' i1''1'111 .tl1,'il

2. Le crachat. Le nombre 
germes contenus dans les 
chats de la plupart des tub: 
leux actifs est innombr

affecte votre 
ou meme vous tue. En- 
$5.50 pour un traitement 

de Laxton, si vous voulez vous 
débarassor de cette horrible pa- 
•asite. Laxtan est inoff'ensif, 
même si vous n’avez pas le ver 
solitaire.

i sîintè 
<1^1 voyez 
era- j 
rcu- 
ible. !

Roberval, où 
funérailles 
Tremblay.

—M. T. J. Brassard 
en voyage d’affaires à 
hier.

Qui devient tuberculeux? On 
ils ont assisté aux [croit que pratiquement tout le 
de Aime Joseph monde reçoit l’infection tuber- 

jCiileuse. Les germes pénètrent 
est allé au cours de l’enfance; de cette 
Dolbeau j infection deux formes de tuber- 

: eu lose peuvent se développer,
—M. H.-I. Duniais est de re- 'soit une forme active, soit une 

tour d’un voyage d’affaires à [forme latente ou inactive qui 
Dolbeau. J dure des années sans causer au-

—AI. l’abbé Alph. Tremblay 1 cun tort. Si. cependant, à un âge 
miré de Ste-Heüwidge, était del plus avancé, la résistance vitale 
■l issage au Presbytère Notre-1 diminue, les germes qui étaient 
Dame, hier. [déjà dans la place profitent de

—M. Joseph Tremblay, qui a j cette occasion pour se dévelop- 
eu la douleur de perdre son é-jper et se multiplier dans cet or- 
oouse, est parti avec son fils ! ganisme affaibli, causant ainsi
Louis-Georges 
d’Alma, où ils 
venir.

—M. l’abbé

pour St-Joserfi- 
résideront à Ta­

la forme de tuberculose active.
On croit qu’environ 2 pour 

cent de la population souffre, à 
Pbiiibert Morel, un moment donné, de tuberculo-

ct ne 
coupe

venir ce danger possible, 
jamais se servir d’une 
commune.

4. Le lait de vache. Environ 
25 pour cent des cas de tubcrcu-

Expédié seulement par: US. 
Laboratory, 4841, USL Bldg., 
Box 2006, Ho'lyvood, Calif. Ne 

1 i -e vet? 1 p . ? dans les pharmacies. 
; Afentionnez l’âge et le sexe. 
| Laxton est fait spécialement 
ipoa.’ vous et ne peut être envoyé 
COD, en conséquence, la remise

lose chez les enfants sont 
au type bovin du germe d_ 
maladie. Ce germe, provenant 
d’animaux malades, pdViètre 
dans l’organisme des enfants 
par l'intermédiaire du lait con­
taminé. La pasteurisation du 
lait nous met à Tabri de ce dan­
ger.

i
Pour assurer 

!5

-oit aceonipugner la commande.
une livraison sûre, 
centins. Garanti.(, ajoute..* 2 

(Découpez
'e de coté, il pourra 
un jour. Alontitez-le
qui sont malades, il
mercieront de 
y né ce remède

cet article et mettez- 
vous servir 
à vos amis 

ils vous re­
avoir en.sei-leur

NATIONAL GRANIT, Ltée
M A N U F ACTURI ERS DE

MONUMENTS EN GROS

■Æsms&t:

MMES ACTIFS
DEMANDES

d

le vieil or de tou- 
tel que boîtiers 

montres, chaînes, dents 
or, ponts, pièces d’or,

Nous informons le public des comtés de Ro­
berval, Lac St-Jean et Chicoutimi, que nous pour­
rons leur vendre à l'avenir tous les monuments, 
pierre tombales ou autres, et qu’ils peuvent se pro­
curer ees marchandises au prix du f/ros.

En achetant vos monuments à nos ateliers 
vous économiserez de 35 à 40 pour cent sur le prix 
du détail.

Nous f/arantissons un travail de première 
classe et vous trouverez toujours chez nous les mo­
dèles les plus nouveaux.

Demandez nos échantillons, catalogues et prix.
NATIONAL GRANIT, LTÉE

Boite Postale 276, - - - ROBERVAL.

J’achète 
tes sortes, 
de 
en
lingots, etc., etc. Envoyez 
vos bijoux à '.’.adresse sui­
vante et. je vous allouerai 
le plus haut prix. Je paie 
de suite ot par ma mil ; d > 
poste. Si vous acceptez le 
m mitant vous échangez le 
mandat. Sinon, retournez- 
le, et voli'o or vous sera re­
tourné.—Adressez :

AIME FOURNIER 
166, La Canardière, Québec

Four conduire le commerce 
mondialement connu de Service 
à dom ici e Rawleigh dans le 
Comté du Lac St-Jean. Person­
nes actives peuvent gagner $25 
par semaine au début et aug­
menter rapidement. Ecrivez im­
médiatement à

Ltd.1 he W. T. Rawleigh, Co.
Depf. CN-12S-S,

Montréal, Canada.

SlSTeiBDTEUR
DEMANDE

Distribute^!- demandé pour 
vendre la plus nouvelle inven- 

; ion se rapportant à tout systè- 
I me de chauffage de maison, ga- 
! l’antit donner 100% pins de cha- 
j leur et 100% plus d’économie 
f111’ 1° chauffage, une démons- 
tration est une vente assurée 

j O0"' (1° Profit aux distribu- 
! leurs, écrire Universal 
: Blower Co., 218-4ènie 
motion, Quebec, P. Q

Heat 
me, Li-
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E. POTVIN
Roberval

MARCHAND en gros

Epicerie*, Provisions, 
Ferronneries, Vaisselle, 
Matériaux de construc­
tion.—Peinture et Ver­
nis de toutes sortes.

GRAINS et GRAINES
lÎÆ

C H A R B o N

Vendons les Pneus 
“ATIiAS’’

Aycnt de In Lampe 
Air et. n Pétrole 

“ALADDIN".
ANTHRACITE


